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Introduction générale 

Le mariage vise avant tout à unir deux êtres désireux de procréer, à construire une cellule 

sociale, la "famille", et à transmettre un patrimoine. Il s'agit d'un acte juridique par lequel un 

homme et une femme établissent une relation commune régie par la loi, qui ne peut être 

rompue que par ce dernier. La famille se compose de deux éléments fondamentaux : le 

système d'alliance familial et le système de filiation familial. Le premier concerne les familles 

différentes, n'impliquant pas nécessairement le mariage, tandis que le second se base sur la 

transmission du patrimoine économique, culturel et social entre les générations. 

        Cette institution se réalise selon deux formes : le mariage coutumier et le mariage civil. 

Le premier est ancré dans la tradition, les coutumes et les croyances des gens, tandis que la 

seconde repose sur des lois juridiques visant à protéger la femme et les droits des enfants. 

La célébration de ces deux types de mariage se déroule en différentes étapes et phases, allant 

du désir de se marier à la demande en mariage, jusqu'à la cérémonie elle-même. Chaque 

personne a sa propre perception du mariage. La conception du mariage a évolué au fil des 

générations, et ce changement est dû au développement des moyens de communication, 

notamment des médias, qui influencent les comportements et offrent une perspective 

englobant à la fois l'évolution et la tradition.  

Pour cela, nous avons mené une recherche visant à explorer ces représentations dans la 

commune de Souk Oufella. Ce travail se centrera sur plusieurs concepts clés : la famille, le 

couple, les représentations, les jeunes et le mariage. 

À travers la sociologie de la famille, du couple et du mariage, nous espérons mener une étude 

anthropologique plus précise sur l'institution du mariage et sur les représentations des jeunes 

de Souk Oufella. Selon Denise Jodelet, les représentations sont :« Une forme de 

connaissance, socialement élaboré et partagée, ayant une visée pratique et concurrente à la 

construction d’une réalité commune à un ensemble Social. Egalement désigné comme savoir 

de sens commun ou encore savoir naïf, naturel, cette forme de connaissance est distinguée 

entre autres de la connaissance scientifique ».Cette on peut la trouver (construire) à base de 

nos expériences et aussi des savoirs, modèles de pensé que nous recevrons et transporter par 

nos parents ou la tradition à travers l’éducation, la communication sociale, donc les 

représentations sociales de ses jeunes faces au mariage vont être totalement différentes. 
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Parmi les grands classiques nous pouvons citer les travaux d’Emile Durkheim sur la 

Sociologie de la famille (1888), Claude Lévi-Strauss sur les structures élémentaires de la 

parenté (1949). Ces thèmes sont aussi étudiés par les auteurs contemporains tels que Martine 

Segalen,AndréeMichel,FrançoisdeSingly,JeanClaudeKaufman, PierreBourdieu.Nos Lectures 

ainsi que notre propre expérience du terrain à travers notamment ce que nous avons appelé les 

discussions « informels ». 

Et nous trouvons sur le terrain deux concepts sont la socialisation et la culture afin 

d’expliquer la façon dont ils se représentent le couple et le mariage : la culture est le system 

des valeurs et des normes transmis par la socialisation. 

 Chaque individu a sa représentation et sa conception du mariage d’après les 

générations est due au développement et les moyens de communications sont les facteurs qui 

vont faire bouleverser les comportements et avoir un regard qui englobe entre l’évolution et la 

tradition. 

Pour cela nous avons mené une recherche (enquête)dans la commune de Souk Oufella daïra 

de Chemini wilaya de Bejaia. Ce travail va centrer sur plusieurs concepts clés :la famille, le 

mariage, les représentations ; les jeunes.   

     Le travail est divisé en quatre chapitre pour expliquer et mener l’enquête. Dans le premier 

chapitre est la construction d’objet et présentation du cadre méthodologique de la recherche 

nous avons commencé par présentation du sujet d’étude et les motivations du choix, après 

nous allons exposer la problématique, donner les techniques et méthode employé durant notre 

enquête pour confirmer sur les terrain les hypothèses construites au début du travail. 

Le second consiste à présenter la définition du mariage et en donnant les différentes théories 

socio-anthropologique, aussison aspect juridique et montrer la différence du système de 

parenté au sud et au nord. 

Le troisième c’est la présentation de la commune de Souk Oufella (monographie), et aussi 

donner un petit aperçu sur les trois villages (Aibdounene ,Aourir ,Bajou). Nous allons aborder 

le mariage à Souk Oufella en donnant le statut de la femme pour montrer son rôle dans la vie 

en couple, et citer l’importance de l’institution, sans oublier la question de la polygamie qui 

revient toujours. 

Le quatrième chapitre consiste à faire la description du mariage et les représentations des 

jeunes de la commune de Souk Oufella nous avons mis la lumière sur le travail de terrain et 
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donner les étapes du mariage et son déroulement, et les types de mariage qui existe dans cette 

région et surtout les représentations des jeunes sur le mariage. En dernier c’est la conclusion 

générale qui est le résultat de l’enquête de terrain et les données collecter. 
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Introduction 

 

Le travail scientifique nous exige à utiliser une démarche afin d’arriver à des résultats 

qualitatif ou quantitatif nous procédons l’une des démarches, et la problématique c’est le 

noyau de chaque étude car à partir de cette dernière nous allons faire des recherches, elle est le 

fil conducteur pour trouver des réponses. 

I.1.Présentation du sujet : 

 
Le mariage est une institution qui permet aux habitants de la commune de Souk Oufella  

d’avoir des contacts et des liens pour vivre en groupe ,et les jeunes sont la base de chaque 

société et sont la génération qui va s’en charger de garder la tradition et les pratiques sociales 

,de cela notre population parente c’est-à-dire leurs représentations car La thématique étudiée 

est l’étude anthropologique du mariage (les représentations des jeunes face à cette institution, 

entre l’évolution et la tradition) et pour montrer  nous avons utilisé la description détaillée afin 

d’avoir les différentes significations (interprétations) des jeunes, et aussi les changements qui 

touchaient le mariage. 

I.2.Les raisons du choix du thème : 

 
Pour faciliter de comprendre le sens et la signification du mariage d’après les jeunes car cette 

étape d’âge est importante pour protéger la culture et les traditions et son histoire dans le 

monde, et ce thème a de multiples pistes d’étude et nous avons pris une piste de recherche 

c’est les représentations des jeunes de Souk Oufella (dans trois villages). 

Le thème n’est pas réalisé dans cette région comme une recherche académique ou des 

travaux de comparaison. Cette étude nous permet à mieux comprendre le déroulement du 

mariage. 

Le choix du terrain était à base de deux raisons objectif et subjectif .La première est pour 

montrer sa valeur et sa place à travers le temps , qu’elle soit sur le historique et sur le plan 

économique(le marché était le pont d’échange et un espace de rencontre pour annoncer, un 

sacré ) , elle a pris son autorité et de régler les conflits entre les autre tribu son rôle surtout 

avec le marché de la tribu à Sid.; i Aiche qui offre les données aux habitants de cette région et 

aussi pour les tribus voisines Intellectuelle(les premières écoles française dans cette région), 

social (les différents villages et une masse population) ces causes sont objectif. 
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Le côté subjectif est le lieu de notrenaissance, le sentiment d’étudié l’espace d’appartenance 

est un motif de mieux chercher. 

I.3.L’objectif de la recherche : 

      La recherche est faite pour montrer la valeur du sujet et d’avoir l’idée sur le mariage, et 

savoir les représentations les jeunes de cette région sur cette institution, analyser leurs 

interprétations pour bien comprendre le changement. 

I.4.La problématique : 

Le mariage est une institution importante dans la société, car elle donne naissance à une 

famille et cette dernière est la cellule pertinente dans toute société .A partir de cet acte les 

deux personnes (femme et homme) et encore deux familles vont se permettre d’établir des 

relationsetcontactpouravoirunebasesolideàl’aveniretpourcelasefait par des visites et des 

cadeaux comme l’a nommé Levis Strauss« le don et le contre don »l’échange n‘estPas 

seulement économique ,mais aussi pour «acheter »la stabilité  du nouveau foyer .Cette 

pratique a une valeur en Kabylie et comme la tribu d’Ath Waghlis en fait partie de les 

traditions appliquées sont les même bien que nous trouvons des petites différences. 

    Cette alliance peut avoir une variation de sens, en particulier chez les jeunes, pour cela nous 

allons faire un travail qui va nous permettre d’analyser les représentations des jeunes d’Ath 

Waghlis sur le mariage. Et de là nous avons construit notre question principale qui est ; Quels 

sont les représentations et les conceptions des jeunes de Souk Oufella sur l’institution du « 

Mariage » ? 

I.5.Les hypothèses  

 Nous pouvons donner des réponses provisoires à cette problématique qui sera vérifié sur 

terrain, et les hypothèses sont les suivantes : 

Les représentations des jeunes de Souk Oufella sont différentes de celles de leur parent. Le 

modèle occidental influence le mariage à Souk Oufella. 

Et pour cela nous avons fait une enquête dans (quelques villages) de la commune de Souk 

Oufella et collecter des données auprès une population de jeune enquêtés (femmes et 

hommes). 

 

I.6.L’analyse conceptuelle : 

 

I.6.1. Jeunes : 
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Dérive de jeune c'est-à-dire une partie de la vie qui est entre l’enfance et la maturité. 

 

 

I.6.2. Représentations : 

 

 Sont un produit de l’esprit humain qui garde une « image complexe » de son environnement 

afin de mieux penser et agir sur celui-ci. C’est l’interface symbolique entre l’individu et son 

environnement perçu  

Les représentations selon Denise Jodelet1sont « uniformise connaissances, socialement 

élaborée et partagée, ayant une visée pratique et concurrent à la construction d’une 

réalité commune à un ensemble social. Également désigné comme savoir de sens commun 

ou encore avoir naïf, naturel, cette forme de connaissance est distinguée entre autres de 

la connaissance scientifique ». 

 

I.6.3. Mariage : 

 

      en anthropologie une définition minimale généralement admise est celle d’une union 

durable entre un homme et une femme ,socialement reconnue par l’entourage ,éventuellement 

consacrée d’une manière  ou d’une autre par des autorités civiles ou religieuses et par des 

manifestations publiques .et de la une composante essentielle de la reproduction 

démographique et sociale :il définit des droits sur la descendance des femme et origines ainsi 

la filiation ,il alimente aussi par le jeu des alliances ,les rapports politiques et sociaux entre 

groupe. 

I.7. Méthode et techniques et moyens de la recherche : 

I.7.1. Méthode : 

L’enquête nous pousse à procéder une méthode pour collecter les données auprès des 

enquêtés et de tenir un journal de terrain afin d’écrire tout l’information qui sont attachées à 

l’étude. 

Pour faire une recherche il faut une technique et le travail ethnographique (anthropologique) 

nous oblige à utiliser l’observation participante et l’entretien. Le travail était fait par entretien 

à usage complémentaire c’est-à- dire l’entretien et l’observation participante). Le type 

d’entretien utiliser c’est l’entretien semi directif ou entretien avec guide d’entretien. 

L’une nous permet de faire, voir et s’interroger en même temps pour collecter les données, la 
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participation nous aide à comprendre cette institution. Avant de faire l’entretien nous avons 

présenté le thème à notre enquêté, l’objet et l el l’objectif de notre travail. Nous préparons le 

mémoire de master, spécialité anthropologie du monde amazigh, l’intitulé l’étude 

anthropologique du mariage chez Ath Waghlis(les représentations des jeunes faces au 

mariage), pour cela nous aurons besoin de votre information sur ce thème. 

L’autre nous permet de savoir des informations passées et les éléments qui sont changés 

,la signification de quelque étape. 

La plus grande partie des données que nous avons collectés sont sur le terrain d’après 

les entretiens et l’observation avec participation des fois si non par interrogation, et nous 

avons consulté des ouvrages comme (La Sociologie de la Famille et du Mariage) André 

Michel: dans cet ouvrage nous allons trouver les différentes théories socio anthropologique du 

mariage anciennes et modernes. 

I.7.2. Techniques de la recherche : 

Pour les études qualitatives on peut recourir à la l’observation directe. 

I.7.2.A. L’observation directe : 

   Elle consiste à suivre et à étudier méthodiquement les comportements dans une situation 

naturelle et permet d’éviter le biais que pourrait induire la personne étudiée. 

I.7.2.B. L’entretien semi directif : 

          La forme classique d’entretien est la technique dite individuelle dans laquelle une 

interview avec une personne face à face.Elle doit être enregistré ; ils existent trois types 

d’entretiens individuelles : 

  Entretien non-directif (ou libre). 

   Entretien semi directif. 

    Entretien directif. 

Dans notre travail nous avons utilisé l’entretien semi –directif qui est faite par un guide 

d’entretien, dresse la liste des sujets que l’interview doit aborder. Lorsque ce dernier n’évoque 

pas la façon spontanée. On laisse la personne parler librement et on essaie de recadrer 

l’entretien si elle s’éloigne du sujet. 
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L’entretien dure en moyenne entre 30min à 1h. pour mieux savoir les représentations des 

jeunes sur le mariage nos avons guider l’information. 

I.7.3. Les moyens : 

 Nous avons utilisé des outils comme le guide d’entretien qui nous donne les grand axes à 

étudier en relation avec le sujet et aussi nous avons consulter des documents comme les 

tableaux transmit par APC ,  afin d’ajouter des informations à notre recherche et arriver à des 

données fiable qui vont répondre à la problématique .  

I.8. Présentation des enquêtées : 

La population d’étude est choisie au hasard, sans précision d’âge, nous avons fait des 

entretiens avec des jeunes pour connaitre leurs représentations sur le mariage. 

I.9.Les étapes de la recherche : 

I.9.1. La pré-enquête : 

Cette étape nous a permis d’avoir un premier contact avec notre terrain d’enquête, nous avons 

eu aussi des entretiens avec des jeunes de Souk Oufella ou on peut dire la population à étudier 

afin de collecter leurs avis, interprétation sur le mariage. Cette étape nous a permis de 

préparer le terrain et de mieux chercher pour collecter les données. 

I.9.2. L’enquête de terrain : 

  Elle est l’une des stratégies les plus sollicitées dans les sciences sociales. Ici le chercheur ne 

contrôle aucune des variables en cause, en générale l’enquête qui est une quête d’information 

réalisée par interrogation systématique de sujet d’une population déterminée favorise 

l’utilisation du questionnaire, du sondage et de l’entretien, elle permet de connaitre des 

ensembles d’informations. 

I.10.Les difficultés rencontrées : 

Dans cette recherche nous avons rencontré des difficultés comme l’absence des travaux faite 

sur le sujet et dans cette région (la commune de Souk Oufella) 

 

Conclusion : 

L’enquête de terrain incite une méthodologie de recherche afin de prouvé ,et d’expliquer les 

réponses provisoire (les hypothèses). 



 

  

 

 

Chapitre II 

 

Le mariage et les différentes théories 

socio-anthropologique 
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Introduction 

Comme le mariage coutumier n’a pas dévaluer légale ; il donne pas aux mariés le titre 

d’époux et d’épouse : c’est pour cette raison que de nombreux couples décident de passer 

devant un officier de l’état civil afin de clarifier leur situation. 

 

II.1.Le mariage d’après la constitution Algérienne : 

. 

Le mariage permet d’avoir un foyer ou une famille «une famille est un ensemble de personnes 

unies entre elles par des liens de parenté ou d’alliance » .1 

Pour être légitime on fait un acte de mariage;«l’acte de mariage est un document établi 

Parunofficierd’étatciviloulecadihabilitéàceteffetetrédigéselondesformesexigéespar la loi. Il 

est rédigé en vue de constater le mariage et de pouvoir le cas échéant. Il doit impérativement 

comporter les énonciations suivantes : 

La date et le lieu du mariage. 

Le nom et le(s)prénom(s)des époux ;leurs professions; leurs dates  et lieux de naissance 

respectif et leurs filiation (art 73 du code de l’état civil). 

Les identités des témoins :nom; prénom et âge. 

Le cas échéant l’autorisation de mariage prévue par la loi ;ou la dispense d’âge accordé par 

le juge. 2 

Que peut_ on introduire comme clause dans l’acte de mariage ? 

Art.19du code de la famille. 

«Lecontratdemariageétantsoumisauxvolontésrespectivesdesépoux;ceux-làpeuventy introduire 

toutes les clauses qu’ils jugent essentielles et notamment celles qui portent sur la polygamie 

et le droit de la femme au travail pourvu qu’elles ne soient pas contraires aux dispositions du 

code de la famille ».3 

  

                                                           
1L. Derder, Vous questions sur le droit :la famille(les fiançailles, le mariage, la nationalité, le 

changement de nom),BERTI, Alger,2006,p6. 
2Idem,p.5 
3Idem,p.5 
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Quelle est la forme légale de l’acte de mariage ? 

« Comme sa définition l’indique ; l’acte doit être authentique. ANSI les futures 

époux (ayant réuni les conditions de fond concernant le wali ; la dot et les témoins) 

doivent l’établir devant un notaire ou un fonctionnaire public habilité à cet effet ; 

celui-ci se chargera de le transcrire au niveau de la commune qui délivrera un 

extrait du registre de l’état civil. 

Qu’est-ce que la dot ? 

« La dot ce qui est versée par l’époux à sa future épouse à titre d’offrande en 

numéraires ou tout autre bien. 

La dot doit être déterminée dans le contrat de mariage;…Le  versement de la dot peut 

être immédiat ou à terme ».4 

Pour se marier il faut des conditions et le manque de l’un d’eux il ne sera pas valable ce 

contrat comme l’âge des époux ; avant on ne donne pas l’importance ; l’essentiel c’est de 

décider de se marier ; aujourd’huilaloiobligelesépouxdesuivrel’article7ducodedela famille 

pour l’homme et la femme est de 19 ans. 

Combien de mariage peut_ on contracter en même temps ? 

Selon les enseignements de la charia ; la femme ne peut contracter qu’un seul mariage à la 

fois. Tandis que l’homme peut contracter(prendre)quatre épouses légales simultanément à 

condition de justifier d’un motif légal et de subvenir aux besoins de ses épouses en toute 

équité. 

Les dispositions du code actuel de la famille de l’article 8reconnaissent le droit à la polygamie 

à l’homme qui obtient l’autorisation du juge compètent, une autorisation qui n’est délivrée 

que si les conditions suivantes sont réunies : 

Que l’homme désirant se remarier présente un motif valable. 

L’autorisation à vouloir se remarier  tel que l’invalidité de sa femme, sa stérilité etc…, Que la 

première comme la future épouse en soient informées et consentantes ; 

Que l’homme réunisse les conditions et l’intention de traiter ses épouses avec équité, 

Quelenombredesépousesnedépassepasleseuillégalprévuparlachariaquiestde04. 

La filiation désigne le lien qui unit l’enfant à son père ou à sa mère5. En Algérie on peut 

trouver les deux cas : c’est-à-dire le système de parenté matrilinéaire au sud d’Algérie (les 

touarègues) lier à la mère; au nord c’est patrilinéaire lier au père comme le cas de la Kabylie 

.Et nous pouvons trouver plusieurs modes de filiation. 

                                                           
4Idem, pp.10-11. 
5P .Bonte ,M.Izard,(col),Dictionnairedel’ethnologieetdel’anthropologie,PUF,Paris,1991,p280. 
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II.2. Les types de filiation : 

II.2.1.La filiation légitime:c’est-à-diretoutenfantnépendantlemariageestdirectementaffiliéàses 

parents et prend automatiquement le  nom de son pères  sauf désaveu de paternité selon les 

procédures légales .6 

II22.2. La filiation naturelle simple est tout enfant né hors des liens du mariage de parents 

célibataire estafier lié à sa mère sauf si le père décide de reconnaître l’enfant ou si la mère 

décide de le lui faire reconnaître par voie de justice .7 

II.2.3. La filiation naturelle adultérine est l’enfant né en dehors des liens du mariage, dont 

l’un des parents ou les deux sont mariés avec une autre personne, l’enfant est affilié par la 

reconnaissance  volontaire devant le tribunal . 

II.2.4. La filiation naturelle incestueuse désigne tout enfant né d’un inceste est affilié à son 

père. 

II.2.5. La filiation des pupilles de l’état c’est ce qu’on appelle l’enfant né son père  qui, en 

raison de son abandon, n’est affilié à aucun de ses parents. 

Comme clause pour l’aspect juridique, on peut dire que sur le terrain on ne trouve pas tout ,la 

pratique des lois est insuffisante par exemple le contrat du mariage les gens ne lui donne pas 

d’importance. 

II.3.Les théories socio _anthropologique du mariage 

         Nous allons montrer les différentes écoles qui étudient le mariage et la famille dans son 

cadre institutionnel par exemple Andrée Michel 8souligne que l’institution du mariage et de la 

famille situé dans la société globale, est considérée comme un organisme, un système 

maintenu par les parties qui la composent, il met l’accent sur la recherche descriptive, 

historique et comparative. 

Même si le mariage et la famille sont deux concepts liés, ils peuvent être étudiés séparément. 

Plusieurs définitions sont attribuées au mariage, mais ce n’est pas facile dire que la finale 

Gille Férréole9 qui le considéré tout à la fois comme une cérémonie (civile et religieuse), un 

actesymboliqueetuneinstitutionsociale.L’étudedumariageestunevocationpourplusieurs auteurs 

et la plupart du temps est développé que dans le cadre d’une approche fonctionnaliste 

                                                           
6L.Derder, Vous questions sur le droit :la famille (les fiançailles ;le mariage ;la nationalité ; le 

changement de nom),BERTI ,Alger ,2006 ,p 39. 
7Idem,p41. 
8AndréMichel,Sociologiedelafamilleetdumariage,PUF3émeéd,Paris,1986,p55. 
9G.Ferreol,(col),Dictionnaire de la sociologie, Armand colin ,Paris,2009,p102. 
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L’institution à tracer un long chemin pour arriver à cette étape Lewis H. Morgan Engels10 cite 

trois formes de mariage qui correspondent aux trois stades de l’évolution de l’homme .Le 

mariage de groupe qui est caractérisé par la polygamie au sens originel: plusieurs femmes 

vivent à la fois avec plusieurs homme .Les union consanguines ne sont pas exclues et les 

enfants sont liés aux mères .Il s’agit là de l’état sauvage . 

Le deuxième stade correspond au mariage apparié qui se caractérise par l’union d’un seul 

homme avec une seule femme. La polygamie considérée comme l’infidélité c’est permis qu’à 

l’homme. Les enfants sont liés à la mère .La monogamie selon l’auteur au stade de la 

civilisation. Lévi_ Strauss a mis en évidence deux formes d’endogamie :l’endogamie « vraie » 

qui consiste à choisir ses conjoints dans une catégorie définie par des critères territoriaux 

(endogamie villageoise),économique, sociaux  ,culturels, religieux etc. …Tout en respectant 

l’interdiction de l’inceste .L’endogamie « fonctionnelle » quant à elle associe une réglé 

négative ,l’interdiction de se marier dans la classe donnée de parents, et une règle positive qui 

prescrit obligatoirement le mariage dans une autre classe. Cette distinction que l’on retrouve 

en plusieurs régions du monde est interprété par Lévi-Strauss comme la forme « élémentaire » 

d’un principe qui gère plus généralement l’alliance de mariage: celui de l’« échange ».  

L‘lorsqu’il étudie le mariage Africain par « achat  ».Dans le monde bantou il souligne que la 

circulation des biens matrimoniaux apparaît comme un mode différé de la réciprocité de 

l’échange dans le cas des systèmes matrimoniaux à structures élémentaires d parenté. Dans le 

cas des systèmes à structures complexes les biens matériels ou symbolique sont désignés qui 

médiatisent l’échange et peuvent être assimilés à une sorte de monie. 

Les auteures ont aussi accordé une attention particulière aux modalités de transfert des biens 

qui, la plupart du temps accompagnent le mariage .Selon Pierre Bonté ,l’un des aspects 

essentiel de cette ritualisation intense de l’institution matrimoniale consiste dans les transferts 

des biens qui interviennent à cette occasion et qui en soulignent la dimension collective: «ce 

sont toujours deux familles ,voire deux groupes ,lignages par exemple qui sont impliqués dans 

le mariage ,et leurs relations se définissent à travers un code ,centré sur ces transferts de 

biens qui définit ainsi leurs statut collectif. » 

L’échange est situer dans le cadre car les deux personnes ou familles ont des objectifs à 

aboutir. 

Les anthropologues marxistes français assez proche à cet égard de Goody interprètent le 

mouvements des prestations matrimoniales comme un mécanisme de différenciation sociale et 

                                                           
10F.Engels,L’originedelafamilledelaproprietéprivéeetdel’Etat,traddel’allmandparjeannestern, editions 

sociales ,Paris ,1983 ,p 322. 
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économique favorisant dans les sociétés agricoles céréalières la reproduction sociale sous le 

contrôle des ainées .le transfert des personnes et des biens est souvent un processus qui se 

développe tout au long de la durée de la vie des individus concernés : la prestation 

matrimoniale est parfois traitée comme une « dette » remboursable à long termes ,les 

moments des échéances étant marqués par des rites . 

Pour cette question Pierre Bourdieu pointe sur le groupe et dit : « …Il est remarquable en effet 

que les négociations matrimoniales sont réellement l’affaire de tout le groupe ». 

Pour les anthropologues le mariage aussi c’est l’échange entre les gens, Pierre attache et fait 

la lésant de cette opération aux femmes : « …Les conduites de prêt sont effectivement plus 

fréquentes et plus naturelles chez les femmes qui prêtent et empruntent n’importe quoi pour 

n’importe quel usage ; il s’ensuit que la vérité économique ,contenue dans le donnant ,affluer 

plus nettement dans les échanges féminins qui connaissent des échéances précises (« jusqu’à 

l’accouchement de ma fille ») et le calcul précis des quantités ». 11 

Bourdieu le mariage est une stratégie matrimoniale et reproduction sociale : «…Il suffit de 

poser que les agents sont d’autant plus enrichis à servir le fonctionnement du système que le 

fonctionnement du système sert complètement leurs intérêts pour comprendre les principes 

fondamentaux des stratégies qui s’affrontent à l’occasion du mariage. » 

Après toutes ces analyses on remarque que la circulation des prestations matrimoniales et 

l’étude des manifestations rituelles qui accompagnent le  mariage ont contribué à dissoudre 

l’idée d’une fonction spécifique de ce phénomène. 

II.4. Le mariage dans le monde berbère : 

  Dans la région de Zemmour (Maroc) : au Maroc c’est les parents qui s’occupent  du 

mariage de leurs fils sans sa connaissance ;quand le père peut marier son fils va chercher une 

fille ,lorsqu’il trouve envoie sa femme pour le dire après la discussion le fils répond « comme 

vous voulez à votre choix » cette réponse désigne qu’il est d’accord .une autre étape 

commence dès que la maman part vers la maison de la fille pour faire sa connaissance ,au 

moment de la rencontre elle doit pas dire son avis(la maman ) pour la fille mais elle va revenir 

à sa maison et confi la réponse à  son mari . 

   A cette période il part le père chez la maison de la fille avec des témoins à la fin du repas il 

va demander la main de la fille, après l’accord de deux familles préparent pour le mariage. 

                                                           
11 L. Strauss, Les structures élémentaires de la parenté ,Mouton et Co La 

Haye(2émeéd),Paris,1967,p44. 
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    Le père du fils va revenir chez la belle famille et il ramène un mouton à l’arrivée il l’égorge 

devant la tente, il demande une deuxième fois la main de la fille en suite quand la réponse sera 

positive ils vont donner la date du mariage. 

    Ils vont célébrer le mariage ,ils achetaient :deux couvertures (ihuyak), deux foulard .le 

lendemain vers midi la mère du fils rendre visite à sa belle-fille avec d’autre femmes pour 

faire le henni pour la marier et le reste vont le faire pour les filles qui ne sont pas dans la tente 

,le déplacement de la marier se fait par animal , quelques pats avant d’arriver à la tente du 

mari ils vont faire des tours autour de la mosquée (3 fois) après ils vont la ramener à sa tente 

avec ses copines et le mari avec ses copains dans une tente. 

Le mariage chez les Touaregs (Imucaghs) : 

            Chez les Touaregs le mariage est une institution un peu différente du nord, car 

l’homme peut épouser qu’une seule femme et cette dernière qui donne la filiation aux enfants 

parce que le système de parenté est matrilinéaire. 

    Dans cette société nous pouvons trouver deux cas d’âge du mariage :jeunes qui se 

marraient jeune (adolescent) et d’autre âgée (mure) .quand le jeune homme targui veut se 

marier il ne part pas directement vers la fille  mais il envoie une femme ou un homme lorsqu’ 

elle est d’accord  il envoie ses parents .avant d’entamé l’autre étape(officialiser la demande ) 

les parents de la fille vont chercher sur la réputation du fils et parler avec les cousins maternel 

et paternel (lexwal,la3mum) et il faut leurs accord ,lorsque le père de la fille accepte le jeune 

homme va donner « Ta3mamt » pour la fille (sept chameaux si ils sont Ihaggaren ,sino si ils 

sont Imhad un chameau ou 20chévres cette offre est désignée pour la marier seulement . 

   Le jour du mariage les hommes vont égorger (tilghmatin )à côté de la tente du mari ,les 

femmes préparent à manger ( le repas).le mari montait sur le chameau et les autres hommes 

font la même chose pour danser ,après toute les étapes le mari reste avec ses cousins et la 

marier va passer la nuit avec ses parents dans leurs tente . 

  Le lendemain matin la marier va porter des jolis vêtements ils vont la ramener à la tente de 

son mari pour faire la fête à ce moment le mari restait avec les hommes à après-midi les 

parents de deux familles et les invités vont quitter le lieu et donner la possibilité au jeune 

marier de rester ensemble et il ne sort pas dans leurs tentes pendant sept jours après ils rend 

visite à leurs parents. 

 

II.5. Système de parenté en Algérie 

Introduction 
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Dans la société berbère traditionnelle la famille est élargie : elleregroupe les enfants et leurs 

parents et parfois même, comme c’est le cas chez les nomades les proches parents comme les 

oncles et cousins vivent dans la même maison. Deux systèmes de parenté se divisent le monde 

berbère : les systèmes du nord, à pré dominance patrilinéaire et du sud ou plutôt Touareg 

àprédominance matrilinéaire du nord, à prédominance patrilinéaire et du sud ou plutôt 

Touareg à prédominance matrilinéaire. 

II.5.1.Le système de parenté au nord: 

Les structures de parenté des régions du nord sont patrilinéaires : il veut dire que 

l’alliance (la filiation) s’établit par l’homme ; « les individus sont regroupés autour d’un 

patriarche ou doyen qui régit leur vie économique et sociale …Aucun mariage ne se conclut 

sans son consentement c’est lui qui gère le budget de la famille…. ».1Le rôle du patriarche a 

considérablementilestencore importantdansdenombreusesfamillesaucunmariagenese conclut 

sans consentement, c’est lui qui gère. Une partie des termes de la parenté ont un sens fils 

reviennentàunecatégoriedeparents définis par le lien de parenté (consanguine ou alliance), la 

génération, le sexe. Dans cette région les femmes doivent obéissance à l’homme. Telle 

organisation, c’est la parenté agnatique (la sphère ∑mum « oncles et cousins paternels » qui 

sont privilégies, mais le frère de la mère (lxal) joue un rôle important dans la région du nord. 

C’est, selon l’expression consacrée une sorte mère masculine qui aime et protège sa sœur et 

ses enfants. 

II.5.2. Le système de parenté au sud : 

L’organisation familiale est différente chez les Touaregs. La plus vaste à la quelle les 

Touaregs ont le sentiment d’appartenir est « ettebel » littéralement « Tambour » symbole de 

pouvoir : chaque « ettebel «comprend plusieurs Tiwsatin (singtawsit), groupe de parents 

« issus »d’un même ancêtre féminin .Chaque Tawsit se ramifie en plusieurs segments 

matrilinéaires mais tous se reconnaissent d’une même mère dont la généalogie peut- être 

reconstituée .Dans ce système ,deux types de parentés sont distingués ,les parents du côté 

maternel ,littéralement «les gens du ventre »eddnet win tesaquire groupent les frères, les 

cousins parallèles matrilatéraux(fils et filles issus des parents du côté de la mère),les neveux 

utérins, c’est –à- dire les enfants descendants des parents « sœur » (sœur, fille de la tante 

paternelle, fille de la tante maternelle). 

les parents du côté paternel littéralement « les gens du dos » qui regroupent le père ,ses 

fils ,ses filles non mariées ,les épouses des frères ,en gros tous les cousins consanguins 

partageant le même campement (amazigh) .Dans ces système le frère de la mère(anatma)joue 

un rôle très important :il lègue au fils de sa sœur ses biens et son droit de chefferie .C’est là la 
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caractéristique principale des groupes matrilinéaire .Il faut noter cependant que depuis 

quelques décennies la société touarègue évolue vers la patrilinéaire avoir des cas de 

polygamie, et des transformations sont dues à l’écroulement des structures économiques et 

politiques ,traditionnelles support du système matrilinéaire . 

La filiation s’établit par la mère, mais chez les suzerains ,quand le mariage s’effectue 

avec les tributaires, l’enfant est intégré dans la «tawsit »de son père .Le frère de la mère joue 

un rôle très important : il lègue au fils de sa sœur ses biens et son droit de chefferie, c’est là la 

caractéristique principale des groupes matrilinéaires. 

Conclusion 

Malgré que la parenté dans le monde berbère est divisé, mais l’influence du système 

du nord sur le sud, et il est plus fréquent. On peut aussi trouver quel que trace de matrilinéaire 

dans le nord et le mariage est un élément, le poing des parents maternel est observable dans ce 

phénomène. 
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Introduction : 

Le mariage est moyen de faire des relations entre deux personnes, loin de cela est de réunir 

deux familles ou village et d’avoir les liens de parenté. 

III.1. Présentation de la commune de Souk Oufella : 

L’enquête est faite dans la région de Souk-oufella. Dans quelques villages comme 

Aibdounene, Awrir, Bajou . 

Souk Oufella est une commune de la wilaya de Béjaia en Algérie, située à environ 50km au 

sud-ouest de Bejaia. 

Toponymie : le nom de Souk Oufella est un toponymie composé issu pour la base du 

mot « Souk »de l’arabe classique suq signifiant « marché » et du composant ‘Oufella » mot 

kabyle signifiant « d’en haut « le nom complet de la localité signifie donc « le marché d’en 

haut ». 

III.2. Equipement et scolarisation : 

La commune compte un certain nombre d’équipement éducatifs et administratifs ;ainsi 

quelques écoles primaires :l’école primaire de vieux marche (rebaptisée école primaire des 

frèresSaighien 2013),une école primaire à Ayaten ,une autre àTakrietz et à Aourir ,CEM, 

collège à Takrietz et autreChahidGherbiSalah situé au chef- lieu .des siège d’administration 

locale comme le siège de la mairie et une annexe administratif àTakrietz ,une bibliothèque 

communale à Tiliouacadi ,à Iabdounene,unburau de poste àTiliouacadi avec son annexe à 

Takrietz ,deux dispensaires l’un àTiliouacadi l’autre àTakarietz ainsi qu’une maison de jeune 

à Takarietz et l’autre à Iabdounene. 

III.4. Religion : 

 Dans cette région la religion qui est plus fréquente c’est l’Islam, car sont des pratiquant 

croyants au dieu et lier à leurs traditions d’après plusieurs générations, quoi que on trouve des 

qui convertie au christianisme ces dernières années. 

III.5. Aperçu sur les villages constituent le terrain d’enquête : 

III.5.1.Iabdounene : 

    Le village est situé à la commune de Souk Oufella. « Abdoun » fils de » Waghlis » ou 

descedants de « Abdoun » pluriel « éne ». D’après les sages et les vieux du village. 

Abdoun a eu trois fils només : 

   Yahia (ait yahia),Yaici ,Aouane . 

Said (Ait Said) ,Saheb . 

     Sad (AitSaad ),Branci ,Hamadane. 
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Aouci sont des familles riches. Yahia a eu quatre enfants et une fille :Hamou,Amar ,Ali 

,Seghir et Zineb.cesdonnnée sont 

III.5.2.Aourir : 

  Est un village de la commune de Souk Oufella ,daira de Chemini ,c’est le plus haut village 

de la tribu des Ath Waghlis .un dicton existe le concernant en kabyle « win yusmen ghef 

uwrir yekkd nnigs »en français « celui qui est jaloux d’Aourir alors qu’il passe au-dessus de 

lui « ,village le plus septentrional est bordé au sud –ouest par Iabdounene au sud par Tasga et 

sud –est par Souk Oufella centre .En dehors de la commune de Souk Oufella est bordé par la 

commune d’Akfadou au nord ,et Chemini se situe à l’ouest et Tibane à l’est . 

Personnalité liée au village c’est Mohend Cherif Sahli écrivain, historien, militant de la cause 

nationale et ancien ambassadeur.  

III.5.3. Bajou : 

Un village qui situé à cote Iabdounene une rivière(ighzer) qui les séparent, les 

habitants sont les même familles du village Iabdounene comme :Yaici,Saheb,Allam . 
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III.6. Le statut de la femme à Souk Oufella : 

         Depuis l’indépendance le statut de la femme s’évolue (a réalisé des progrès très 

important en faveur des droits de femme .A Souk Oufella nous trouvons une hiérarchisation 

sociale entre les deux sexes (femme et homme) car l’idée des parents toujours existait ,que 

l’homme avait le pouvoir de choisir et donner son avis par contre la femme s’occupe des 

taches de maison et activités agraire et son rôle d’éducation des enfants ,mais aujourd’hui a 

une place pertinente surtout avec son travail à l’extérieur ;le rôle de la scolarisation a donner 

la chance de montrer ses capacités ,en mémé temps la femme est sous les tradition et les 

croyances ,système de valeur .l’objectif de la femme est de transmettre à l’enfant les idées, 

valeurs, tradition et les règle fondamentaux de la société, et l’autre fonction c’est la 

stabilisation de la personnalité adulte .     

III.7.Position de la famille dans le choix du conjoint : 

       Le choix du conjoint est un phénomène d’une importance capitale pour l’étude de 

l’institution humaine fondamentale qu’est la famille. D’après la lois et coutumes des sociétés ; 

elle son contrôle sur le choix du partenaire (les parents). 

 D’une part les jeunes de Souk Oufella ont la liberté de choisir leurs conjoints, une autonomie 

du choix .il en conclut que le désir des parents de guider leurs enfants tout à fait légitimes car 

il encourage la solidarité entre les générations. 

L’influence des parents sur le choix du conjoint est traitée de façon peu systématique à Souk 

Oufella. 

 On peut dire que dans cadre anthropologique « Malinowski » en 1929 a prouvé l’importance 

du consentement de la famille de la femme au mariage. Les parents du fiancé ont la 

responsabilité de bien marier leur fille et de fournir une dot au mari. L’échange des femmes 

en tant que partie de l’échange des dons, représente un aspect essentiel des procédures de 

mariage. Le désir des parents de guider leurs enfants dans le choix est tout à fait légitime car 

il encourage à la solidarité entre générations. On peut dire que dans cette étape on trouve 

plusieurs critères du choix : 

       - La beauté physique, lorsque nous avons décidé d’aborder cette question et de séduction 

cela nous semblait tomber sous le sens, il faut être beau pour séduire, mais elle ne dure pas 

c’est pour ça que les problèmes commencent juste après le mariage (n’est pas une histoire de 

jours ou de semaines mais plutôt un engagement à vie. 

         -la scolarisation des jeunes, elle donne la chance et l’opportunité de connaitre les gens, 

faire des relations, de choisir l’autre moitié. 

         -les valeurs communes. 



 

24  

         - Les traits de personnalité ;   

III.8. L’importance de l’institution de mariage à Souk Oufella : 

  Le mariage est une institution de base pour fonder une famille (l’alliance de deux sexes) .il 

est important de noter que le contrat entre deux personne et c’est l’état qui accord pour 

réaliser cette union légale, constituer un cadre de vie stable, commun aux parents et aux 

enfants pour leurs éducations. 

            En plus de représenter l’amour entre la femme et l’homme, le mariage est un réel 

engagement dans une vie commune qui implique des droits et des obligations qu’il s’agisse de 

la fidélité, la solidarité, le partage d’une résidence familiale ou encore des biens. 

           C’est un acte juridique pris par les futurs conjoints pour déterminer la répartition de 

leurs biens.   

le mariage a une valeur chez At Waghlis car est une«stabilité » et « responsabilité »ces deux 

concepts ont une signification de cela les jeunes vont avoir une stabilité psychologique (c’est 

d’avoir un objectif et but pour vivre en deux, partager les sentiments et les fonctions et être 

occuper) c’est une technique de ne pas être dans une situation qui va les pousser à avoir des 

idées noires (comme le suicide),par contre le mariage de type ancien marquait une rupture 

brutale entre le temps de la jeunesse dans la famille et de ne pas vivre l’étape de l’adolescence 

ou encore l’enfance (ces deux ont besoin de se réaliser dans sa période ,les parents donnaient 

une valeur différente des jeunes ,et le type de famille ne donnait pas de chance de s’exprimer 

librement( la famille élargie) parce que nous pouvons trouvons 

plusieurspersonnesquiprenaientlaparoleenconcernantlecouple.Aujourd’huilemariagea eu une 

autre voie à cause de le développement et la scolarisation fait naitre des nouvelles pratiques 

sociales qui sont d’origine de l’occident ,pour eux la première de tout c’est de fonder une 

famille(conjugale ou nucléaire) et d’avoir les enfants ,malgré ce changement les jeunes vont 

faire une sorte de combinaison entre la tradition et mutation pour avoir des représentations qui 

seront avec la vie actuelle de la tribu d’At Waghlis . 

III.9. Les taches et le rôle des deux sexes dans la vie en couple : 

A Souk Oufella les taches sont limitées par les rôles de genre c’est -à-dire font référence aux 

activités attribuées aux femme et hommes (la construction socioculturelle) ,en plus de tout ça 

le sexe est attaché aux caractéristiques biologique .les femmes à la maison font les activités 

agraire et l’éducation des enfants ,font à manger ,l’homme c’est la source budgétaire 

(l’argent), travail à l’extérieur .mais la scolarisation des femme leur donne la possibilité de 

travailler ,et de gagner de l’argent comme l’homme. 
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III.10. Laquestion de la polygamie à Souk Oufella : 

   Le terme de polygamie désigne une alliance impliquant plus de deux conjoints ; cette 

question est d’ordre reproductif, économique ; surtout est autorisé par l’Islam l’entretien faite 

avec D. Y nous déclare cette idée « j’aime les femmes », les causes de la polygamie sont liées 

à des besoins sexuel et reproductif surtout lorsque l’enfant est un garçon. 

Conclusion  

Le mariage à Souk Oufella est le moyen de faire des relations entre des familles et plus que ça 

des villages ou des tribus, et qui permet aux gens de connaitre les autres région et pratique. 
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Introduction  

  A Souk Oufella nous avons mené la recherche pour voir les interprétations des jeunes et bien 

expliquer et décrire les étapes sur le mariage. cette recherche nous a permet d’avoir une idée 

sur le mariage afin de connaitre son déroulement et ces différentes étapes. 

IV.1.Les différentes étapes du mariage : 

Le mariage coutumier se passe en différentes étapes. La première étape c’est la demande au 

Mariage «lxtubiya» :le jeune homme demande la main de la jeune fille d’après son choix Et 

cette phase primordiale dans la contraction du lien entre le jeune homme Et sa future belle 

famille. 

Georges Balandier12en décrivant la société Fangm et lui aussi l’accent sur les différentes 

Étapes qui accompagnent la célébration du mariage .Ici le caractère symbolique de cette 

Institution est mise en avant. 

Pendant cette période la jeune fille reste dans la maison et sa famille doit faire une enquête sur 

Le jeune homme sa réputation et l’arbre généalogique avant de faire le premier pat ,et l’accord 

Se fait lors d’un repas pour officialiser la demande qui est «aalem » : ramener des choses 

(Qu’elle va les choisir la fille comme le sac ,des chaussures….Et ces choses sont différentes 

Selon le salaire du jeune homme pour la fille qui peut être une partie de la dot. 

L’accent était donc porté sur la prise de possession de la descendance ,selon Balandier la 

Récitation de la généalogie paraît très significative à cet égard et favorise la création d’une 

Alliance qui  impose paix et assistance mutuelle ainsi se révèlent les deux fonctions 

essentielles De la femme qui figure comme élément de fécondité, facteur de paix et 

d’assistance .Dans ce Plan on trouve un échange réciproque entre deux familles, durant cette 

phase la jeune fille Prend son avis sur la dot, l’accord se fait à base du besoin. 

La cérémonie des présentations est décrite par Justine Elo Mintsa etGrégoy Ngbwa Mintsa 

Comme une sorte de«réservation»de la jeune fille .Tout comme la description faite par 

Balandier elle consiste à la rencontre des deux familles, cette première phase que avance-le 

Fiançailles, elle symbolise le début d’une série d’échange entre les deux familles .Lorsque le 

Jeune homme se sent prêt à la date convenu, il se rend chez la famille de la fille accompagnée 

De sa famille, après que tout le monde se soit assis, l’homme qui représente la famille de 

L’homme fait la présentation et donne l’objet de la visite, ce n’est qu’après avoir donné son 

Identité ,son clan et sa généalogie comme suit«nous sommes venues auprès de votre famille 

Afin de demander la main de votre fille pour notre fils».L’étape de présentations permet aux 

                                                           
12 George Balandier, Sociologie actuelle de l’Afriquenoir,p.122. 
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Deux familles de faire connaissance, les deux jeunes sont considérés comme amants 

reconnues 

Officiellement ils peuvent donc se fréquenter, l’étape des présentations est une étape très 

Importante pour le bon déroulement du processus matrimonial à At Waghlis lorsque deux 

Personnes décident de se marier, si l’étape des présentations n’a pas vraiment eu lieu comme 

Veut la tradition, le mariage traditionnel qui permet la remise de la dot peut être annulée, le 

Versement de la dot se fait à base du revenu de l’homme (la crise économique peut changer la 

Tradition). 

L’organisation et célébration du mariage coutumier reste une étape essentielle à At 

Waghlis. Comme le souligne Balegamire, le but des diverses étapes du mariage coutumier est 

De marquer le sérieux de la démarche d’assurer la maturation progressive du projet 

Matrimoniale et stabilité du nouveau foyer qui va naître. C’est au cours de ces étapes que les 

Éventuels obstacles et empêchement sont signalés et écartés. S’il y’a des empêchements 

Incontournables , nous arrêtons le processus  parce que rien ne doit être laissé au hasard ni 

être Pris à la légère. 

Dans l’évolution normale, la stabilité de l’alliance matrimoniale est assurée et renforcée par la 

Connaissance mutuelle de deux familles qui se rendent solidaires de l’engagement 

Matrimoniale en cours. Leurs préoccupations à toutes complices de leurs enfants, est de faire 

Aboutir à un mariage stable, fécond qui assure l’avenir de la famille. 

Donation de la dot et de la réception de l’épouse. Par ce contrat les deux familles sont liées 

pratiquement pour toujours car même en cas de séparation des époux ,parfois la dot n’est pas 

Remboursée afin de sauvegarder les liens entre les deux familles. 

Compensation matrimoniale désigne d’un côté la perte que connait la famille donneuse de 

Femme et d’autre part sa capacité par le bénéfice de la dot d’acquérir une autre femme pour 

Renforcer la famille et le clan, et ainsi camber ce vide crée parle départ  

de sa fille .la femme Est considérée dans cette optique comme un agent reproducteur, On se 

mari pour avoir des enfants. 

       Il est donc inutile de prendre le mot dot dans le sens d’un achat de la femme. Le paiement 

du Mariage est l’équivalent de quelque chose qui est donné et à Souk Oufella ce n’est pas la 

Personne de la femme qui est donnée mais certains droits qu’on acquiert sur elles. Ils sont de 

Deux sortes: les droits qu’un mari sur sa femme, sans les quel sil n ’y aurait pas de mariage et 

Les droits qu’un père a sur ses enfants et que le mariage ne lui donne pas toujours. 

Une autre phase c’est d’officialiser le mariage à base d’un « imam» cette étape nous appelons 
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« Agzum »se fait avec un accord des deux familles, dans une place choisis par le jeune 

Homme réunit les deux familles (du côté du jeune homme et femme) avec un « Imam » 

ilsvont Lire la «Fatiha », et à la fin nous faisons la réception. 

Transfert de l’épouse, livraison ou remise de la mariée, cette dernière étape a une 

Signification particulière selon les auteurs et le terrain. Quel que soit le terme utilisé pour la 

Désigner, elle reste une étape pour achever ce long processus qu’est le mariage coutumier ,il 

revient donc à la famille de s’organiser a fin d’accomplir  cette étape ultime. Lors de cette 

Cérémonie, les rôles sont inversés. En effet c’est à la famille de la jeunes fille s’offrir cette 

fois Des cadeaux à celle du mari. Cette dernière les reçoit bien évidement auteur d’un grand 

festin Organisé à leur honneur. 

La cérémonie de la remise de la dot (lmaarouf) où les discours sont prononcés exclusivement 

Parles hommes lors de la remise de la mariée. Les femmes peuvent prendre la parole et cella 

Pour prendre la mariée dans sa maison, les proches de la famille du mari pour la récupérer et 

adressent publiquement leurs félicitations au nouveau couple et prendre des photos. Les 

Cadeaux offert rappellent au jeune couple les règles de bonne conduite, et permettront au 

Couple de bien démarré dans la vie. 

IV.2.Critères de choix du partenaire : 

A Souk Oufella le choix du conjoint est différente d’une personne à une autre et son opinion, 

d’après les entretiens nous avons constaté des critères comme :la beauté physique, la religion, 

la famille (réputation et leurs appartenances), l’amour, des valeurs communes, besoin de 

présence, les traits de personnalité. 

Le principal objectif de dieu quand il a créé Eve était qu’Adam puisse avoir un compagnon 

dans la vie ; c’est à-dire quelqu’un qui le soutient, qui l’aide. Le mariage se base sur amitié 

profonde, un respect mutuel. 

 

IV.3.Le mariage entre tradition et modernité à Souk Oufella : 

        La cérémonie des présentations, tout comme celle de la dot et le transfert de la mariée 

ont connu de nombreuses modifications. Avec la modernisation, le développement de 

l’urbanisation, l’utilisation de l’argent et la disparition de certaines pratiques traditionnelles, 

ces différentes étapes du mariage sont modifiées, les cérémonies sont souvent adaptées au 

contexte économique et social de la famille .Certains rites ont été modifies pour mieux coller 

à la réalité économique et sociale actuelle. 

Le changement atteint même la cellule familiale qui reste l’instance importante même de 

L’organisation sociale d’At Waghlis, la famille élargie ne reste plus d’actualité, la famille 
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Nucléaire en revanche fait son apparition, des ménages à la recherche de l’autonomie et de 

L’indépendance construit des maisons individuelles. 

Parmi les changements apportés on note la suppression de toute fête supplémentaire car à 

l’époque de nos parents la fête du mariage est au début de préparation du couscous jusqu’à la 

fête principale, mais aujourd’hui est réduite à trois jours au lieu de sept jours et cette 

modification due à la situation économique de la famille car toutes les étapes ont besoin 

Des dépenses. Le jour du mariage et l’arrivée de la mariée à la maison des on marin ou savons 

l’étape du défilement (tesdira)le nombre de robe sont diminuées avant c’étaient sept fois que 

la mariée change car elle va mettre ces robes pendant sept jours, mais aujourd’hui sont 

maximum à quatre choses seulement. 

Les repas organisés à la famille du mariés ont également supprimés et limité au nombre 

restreint les proches comme l’oncle paternel et maternel et ses parents sont autorisés à lui 

rendre visite le deuxième jour. 

IV.4. Les représentations des jeunes de Souk Oufella face au mariage : 

Les représentations des jeunes de Souk Oufella sur le mariage est basé sur plusieurs éléments 

Couple (homme et femme), le choix du partenaire, le contact du couple avec les parents, La 

polygamie. 

La conception des jeunes de Souk Oufella sur le mariage est changeable pendant deux 

périodes l’une c’est au moment de préparation des réaliser ce contrat du mariage et l’autre 

c’est à la vie en couple. 

Les jeunes lors de la préparation ou sur le chemin de réaliser le mariage leurs regard est 

Positive, fonder une famille, avoir des enfants, partager la vie avec leurs conjoints. Pour le 

meilleur et pour le pire, l’entretien avec S.O sur le mariage est « pour moi le mariage est le 

premier pat pour fonder une famille, un foyer , c’est la belle chose qui puisse arriver entre un 

couple ».le contact et les relations qui s’effectué entre les jeunes grâce à la scolarisation et 

l’université est un facteurs d’avoir des liens ,le choix des conjoints ; « j’ai rencontré l’homme 

de ma vie à l’Université, nous sommes ensemble pendant quatre ans ,puis il vient à notre 

maison pour demander ma main au mariage » 

Le mariage pour les jeunes c’est de fonder une famille, et avoir les enfants car le charme de 

toute maison, et cette question peut être un obstacle dans une relation en couple de cette 

situation donne une idée de se remarier et la polygamie comme l’exprimer l’entretien avec 

D.Y « oui, j’aime les femmes (des fois je pense comme ça), si la première me satisfait de tous 

les côtés de l’amour et les enfants ». La religion est une cause de se marier, car les certains 

jeunes disent « le mariage c’est la vie et la moitié de la religion ». Le changement qu’a subi le 
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mariage dans cette région est due parler model occidental, l’internet et les réseaux sociaux 

sont des facteurs. 

La conception actuelle ou moderne du couple pour les jeunes c’est l’union de deux personnes 

(femme et homme) en dehors de la grande famille (la belle-famille) pour la réalisation d’une 

vie heureuse, c’est-à-dire plus on est éloigné et indépendant mieux c’est afin de vivre en paix. 

Le couple pour certains est « union, amour, enfant, sexualité, vie commune » 

Le model  du couple At Waghlis influencer par le modèle occidental, mais dans le fond des 

gens (les jeunes) reste où nous observons un contact à la culture origine d’après la pratique 

des rituels model, le système de valeur et de l’honneur est poussé en avant. 

Les jeune lors que font le premier pat c’est une autre vie qui commence car Le contact 

quotidien et relation  entre l’homme la femme ,car des comportements ce n’est pas le même 

qu’avant de se marier ,et surtout lorsque la question des enfants apparaissent c’est une autre 

conception qui va naitre ,ou le travail de la femme qui va pousser l’homme à avoir des 

sentiments de jalousie et parfois de trahison .L’absence du mari peut causer des problèmes 

surtout que sa femme sa réputation est toujours observer et contrôler ,et labelle mère est 

comme observatrice .Les enfants avant le moment ou décide le couple d’être parents et leurs 

sentiments ne sont pas dans un cas stable, si pour cela il faut une préparation psychologique 

 

IV.5.Les types de mariage à Souk Oufella : 

A Souk Oufella tout comme dans de nombreuses sociétés le mariage est une étape de la vie 

qui A son importance. Nous allons nous intéresser dans cette partie aux différents formes de 

mariage qui ont ou qui existent encore, dans la première section le mariage arrangé moderne 

,en deuxième section nous évoquons le mariage choisi et après nous parlons du mariage à 

l’étranger. 

         IV.5.A. Mariage arrangé : 

Encore différent du mariage forcé, le mariage arrangé, en effet les termes forcé et arrangé 

peuvent être compris par certains comme voulant dire la même Chose. Nous allons tout de 

même montrer avec quelques nuances en quoi ces deux types de Mariages sont différents. 

A Souk Oufella lorsque l’on parle du mariage arrangé nous pouvons trouver à l’intérieur le 

mariage à l’étranger. Dans la société traditionnelle Kabyle(AtWaghlis)les mariages étaient 

très souvent des mariages arrangés, ce type de mariage n’avait rien avoir avec un mariage 

Fondé sur des sentiments, il s’effectuait sur la base de bonnes relations entre deux 

Individus .Un père qui considère que son fils a atteint l’âge de se marier peut aller demander à 

un de ses amis de lui donner la main de sa fille. 
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Les mariages arrangés pouvaient être endogamique c’est-à-dire épouser un membre de sa 

famille ou de son clan ou alors exogamique d’une autre tribu que la sienne. 

         IV .5.B. le mariage choisi (par amour): 

          Le mariage choisi comme son nom l’indique est un mariage entre deux personnes qui 

ont décidé de se réunir librement. Dans la société traditionnelle ce type de relation était vécue 

de manière clandestine jusqu’au moment où les deux partenaires décidaient d’officialiser leurs 

unions. A ce moment les jeunes filles et hommes se marient avec leurs volontés , les 

sentiments sont en première position et aussi le plaisir sexuel. 

 

        IV.5.C. Le mariage à l’étranger : 

          Ce type de mariage désigne qu’une personne (femme ou homme) décide de se marier et 

avoir des papiers pour aller à l’étranger, et ce dernier donne l’occasion d’être en contact avec 

deux cultures celle d’origine et l’autre acquise. Les jeunes d’At Waghlis préfèrent ce mariage 

car leurs donnes la possibilité de changer leurs situations économique et sociale et ces  

dernières années est plus observé. 

Conclusion 

      Ces types de mariages restaient toujours en changement et chaque époque nous pouvons 

trouver un type de mariage cacher dans un autre, la divergence de ces types est selon la 

conception des gens et aux moyens de chaque génération. 

 En effet les règles d’alliance entre les individus et les modalités d’éducation des 

enfants ne sont pas identique même s’il existe quelques règles universelles. Le rôle de la 

famille est important dans la socialisation et scolarisation des enfants. 

En Algérie est fondée sur la parenté, celle-ci n’est pas forcement biologique. A Souk Oufella 

la famille est une instance clé de la socialisation primaire. Cette dernière débute dans 

l’enfance et se poursuit à l’adolescence, en effet l’adolescence est marquée par l’entrée dans 

une vie sexuelle partagée et la préparation d’engagement professionnels, civiques, familiaux. 

On y apprend à adopter ses comportements au rôle que l’on tient en fonction du statut que 

l’on occupe. Même si les jeunes de notre population parente  ne sont pas des adolescents. 

Nous considérons qu’ils ont dès l’enfance et l’adolescence incorporés(intégrer) des façons de 

faire et d’agir propre à leur milieu social et culturel .Une fois adulte ces jeunes connaissent 

une socialisation secondaire qui posse notamment par le monde du travail et divers 

engagement citoyens .Les principaux enjeux à ce stade de la vie étant entre autres 

,l’engagement familiaux notamment le mariage et la parentalité .Le mariage traditionnel 

permet une transmission de souvenirs et un partage d’expérience qui se fait comme le 
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rappellent Dominique Bolliect et Jean Pierre Schmitt dans le cadre d’une sociabilité familiale. 

A travers les échanges que le lien familial se réaffirme, se célèbre, et se sacralise 

régulièrement. L’objectif de la famille est de transmettre à l’enfant les idées, valeurs et couple 

fondamentaux de la société, l’autre fonction de la famille (microsociologique) dévolue par 

Parson est la stabilisation de la personnalité adulte. 

A At. Waghlis les gens donnent l’importance et la valeur à la socialisation sexuée, car ils font 

un certain classement entre les deux sexes, Muriel Darmon 1montre que d’après cette 

socialisation ont crié des différences entre les deux sexes ,on le voit dans le domaine scolaire, 

du travail ou d’asphère publique, dans la maison. Nous pouvons dire aussi  que nous trouvons 

des conflits de génération car le mariage des parents est basée sur la famille élargie, et de 

vivre avec la belle-famille parce que leur culture était acquis de cette façon ,ils ne peuvent pas 

la changer par contre de nos jours les jeunes vivent avec la mutation de l’occident leurs 

exemple et de calcer le mariage occidental sans savoir que leurs culture peut être supprimé . 
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L’étude nous a montré que le mariage à  plusieurs significations (représentations) 

d’après les jeunes de Souk Oufella ,nous pouvons dire aussi qu’après et avant de se marier 

Les interprétations sont différentes; l’image du mariage avant s’était comme des imaginations 

encore des souhaits comme fonder une famille à base de l’exemple couple occidentale de ne 

de ne pas vivre avec la grande famille car est un obstacle de vivre en liberté surtout le choix 

du partenaires et du conjoint était par volonté et non forcé, par contre les représentations des 

jeunes après le mariage ont de certaine situation non prévu comme le dérangement par une 

trière personne est causée des problèmes, et aussi la responsabilité est une charge lourde, être 

responsable d’une famille, toujours présent (te)au besoin de l’autre .Et le manque d’enfants sa 

pose des modifications dans leurs relation en couple et cette conduite va crier des troubles de 

personnalité et de perdre l’équilibre comme manque de confiance des cas psychologique .nous 

avons des conflits de génération car le mariage des parents est basée sur la famille élargie, et 

de vivre avec la belle-famille parce que leur culture était acquis de cette façon, ils ne peuvent 

pas la change, par contre les jeunes de Souk Oufella aujourd’hui vivent avec la mutation de 

l’occident leurs exemple et de calcer le mariage occidental sans savoir que leurs culture peut 

être supprimé; et la tradition sera en danger ,et pour la sauvegardée est à base de la 

transmission et la socialisation. 

Le mariage à l’étranger est une solution et de fuir de la réalité économique et sociale du 

pays ; pour les jeunes de Souk Oufella ce type de contrat est de changer le mode de vie car 

pour eux à l’étranger c’est d’avoir des bonnes conditions de vivre. 
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Annexe 01 :Le guide d’entretien: 

Le profil de l’informateur(l’enquêté): 

-L’âge. 

-Le sexe. 

- Le niveau d’instruction. 

-Situationfamiliale. 

Lemariage : 

- Quereprésentepourvouslemariage ? 

- Est-cequevouspensezquelesjeunesde Souk Oufella sontlibresdechoisirleurspartenaires ? 

- Sivousavezàchoisir,vouspréférez de se marier à l’étranger?Pourquoi? 

Opinionsurladotetpolygamie: 

- Quepensez –vousdeladot ? 

- Avez –vousdéjàassistéàunecérémoniedeladot? Commentsepassechez vous ? 

- Aquelmomentladot doit–elleêtreversée ? 

- Quepensezdelapolygamie ? 

Lavieencouple : 

-Vivreaveclabellefamille(femme)? ouavecvosparents(homme)? 

-Quelledéfinitionpouvez –vousnousdonnerducouple ? 

- Quepensez–vousdupartagedestâchesdomestiquesausienducouple (encasdevieen dehors 

de la grande famille) ? 

- Quepensez –vousdel’égalitéhommeetfemme ? 

- Quel rôlejoueselon–vouslafamilledanslaformationetlapréparationaumariageetàla vie du 

couple ? 

Annexe 02 :                   Entretien avec K.H:hommecélibataire,travail,3emeAS,40ans. 

A .Quereprésentepourvouslemariage? 

B.«c’estuneautreviequicommence,etlesrelationsquisepassententrefemmeethomme». 

A.Est-cequeles  de Souk Oufella sontlibresdanslechoixdeleurspartenaires? 

B.«ilssontlibresdeleurschoixaujourd’hui». 

A.estcequevousêtespourlemariageàl’étranger ? 

B. «jenesuispaspourlemariageàl’étrangerpuisquejetrouveraistouslesmoyensici,peut-être pour 

visiter d’autre pays ». 

A.Quepensez-vousdela dot? 

B. «aunesignificationd’aprèslareligionpuisquenoussommesdesmusulmansnous pouvons pas 

appliquer une autre religion et la dot parmi les conditions du mariage ». 

A.Lachosequivous attirez latensiondanscettecérémoniedeladot? 
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B. « la chose qui m’attirai le regard c’est l’aspect religieux dans la cérémonie et son 

importancedanslareligionnonpoursavaleuréconomiquemaissonpointsymbolique, carils ne 

donnent pas de valeur à la somme chez nous ». 

A. Commentellesepassechez vous ? 

B. « d’abord c’est l’union de deux familles dans une place publique avec la présence d’un 

Imampouravoirunesignificationreligieuse, etletuteurdujeunehommeetlafillevontêtre d’accord 

sur la dot et d’autre conditions après tout ils vont lires la Fatihasymbolise de l’union ». 

A.Aquelmomentladotseraversée ? 

B.«ladotestverséeaumomentdel’acte religieux». 

A. Quepensez–vousdelapolygamie ? 

B. « l’islamdonnel’occasionpourl’hommedesemarieroud’épouserquatrefemmes,mais moi je 

suis contre car la fidélité pour celle que j’aime est plus fort, messentiments (l’amour qui me 

lié avec elle) m’empêchent, une seule femme seulement ». 

A. Queldéfinitionvousdonneraucouple ? 

B. « ensembledefemmeethomme, c’estlelienentredeuxpersonnesmarier ». 

A.Vouspréférez habiter en couple ? 

B.«Habiterseulpouravoirdel’espacepournosdeux». 

A.Vouspartagezlestachesdomestiqueentrevousdeux ? 

B. « lorsquenousseronsensemblemoietfemmejevaispartagerlestâches,surtoutquenous sommes 

dehors,nous travaillons tous les deux ». 

A.Existezuneégalitéfemmeethomme ? 

B. « non,parcequetoujoursl’hommeaunepuissanceplusquelafemmesinousregardons aussi le 

physique sont différents ». 

A.Quelrôlejouelafamilledanslaformationducouple ? 

B. «lecoupleestattachéàlafamilledanssapréparation,maisilfauttoujoursdonnerla chance au 

couple de vivre dans une maison hors de la grande famille » 

  



 Annexes 

 

Annexe03 : EntretienD.Y: homme43ans, marié(08ansdemariage),niveau3eme 

A.Quereprésentepourvouslemariage? 

B.«lemariagec’estlavieetlamoitié»delareligion». 

A. Est-ce queLesjeunessontlibresdechoisirdeleurspartenaires ? 

B.«ilssontlibresdeleurschoix». 

A. Est-ce quepourlemariageàl’étranger ? 

B. «jesuispour, leursfemmessont mieuxdansleurssatisfactionsde leursépoux 

sexuellement, par contre à At Waghlis la prière prend du temps ». 

A.Quepensez-vous deladot? 

B.«c’estattachéeàlareligion». 

A.avez –vousassistéàunecérémoniedeladot, commentse passechezvous? 

B.«non,j’aipasassistéàunecérémonie». 

A.Aquelmomentladotseraversée? 

B. «aujoursdel’actereligieux ». 

A.Quepensez-vousdela polygamie ? 

B.Oui, j’aimelesfemmes (desfoisjepensecommeça), silapremièremesatisfaitdetousles côtés et 

de l’amour avec elle, des enfants ». 

A.Préférez –vousvivreavecvosparents ? 

B.Non, êtreseulmoietmafemmemedonnelalibertédesecomporterlibrement ». 

A.Quelledéfinitionpouveznousdonnerducouple ? 

B.«union,amour,enfant,sexualité,viecommune». 

A.Partagervouslestâchesdomestiquesavec votrefemme ? 

B.«non,moijesuiscontre,c’estellequifaittout». 

A.Quepensez-vousdel’égalitéhommeetfemme ? 

B. « ouietnoncarsalibertédéjàestlimitécommesortirpourdesaffaires, visitefamilialeou aller 

chez le médecin et sa place en réalité à la maison ». 
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Annexe 04 : L’entretien avec S. O:femme,fiancé(se prépare  pour se marier).Travaille 

A:votreAge? 

B:«j’ai 27 ans». 

A: que-estcequevousfaitesdansvotrevie? 

B:«jesuis diplômée,licenceenfinanceetjetravailledans lecadrepré-emploie1». 

A: quereprésentepourvouslemariage? 

B: «pourmoilemariageestlepremierpatpourfonderunefamille,unfoyer,c’estla belle chose 

qui puisse arriverentre un couple ». 

A. Commentavez-vousrencontrezvotreconjoint ? 

B. « J’airencontrél’hommedemavieàl’Université, noussommesensemblependant 

quatre ans, puis il vient à notre maison pour demander ma au mariage 

A: pensez-vousquelesjeunessontlibresduchoixdespartenaires? 

B: «oui,lesjeunesde Souk Oufella sontaujourd’huilibresdanslechoixdeleurs partenaires 

» 

A:préférez-vous,vous se marieràl’étranger ouici,pourquoi? 

B : « j’aimerais bien faire le mariage à l’étranger surtout le partenaire était mon choix une 

longueduréeavecluic’étaitdepuislesétudesàuniversité,l’étrangervadonnerunechance pour mes 

enfants et la question des papierscebénéfice ». 

A:quepensez-vousdeladot? 

B: «ladotestundroitpourlafemmepuisqueetparmilesconditionsdumariagede l’acte 

religieux lui a donné ce droit, et elle se diffèred’une région à une autre ». 

A: vous avez déjàassistéàunecérémoniedeladot? 

B: «oui,j’aivulacérémoniesurlacamera,parcequeilsontfilmécetteaction(de la 

cérémonie de ladot) dumariage de ma sœur ». 

A:lachosequivousattirez? 

B : « la chose qui m’a vraiment marqué est l’ensemble d’hommes qui sont réunis dans le 

silenceetenécoutantl’Imametnotammentlafaçondontletuteurdelamariéeprendladot 

pourcommeunemarchandisemalgré quelefaitestsymboliquesurtoutquelasommen’est pas cher 

». 

A: Aquelmomentladotdoitêtreversée? 

 

B:«ladotdoit êtreverséeaumomentdel’actereligieux». 

A: Quepensez-vousdelapolygamie? 

B: «jesuiscontredelapolygamie, carjesuisjalouseetjenepouvaispaspartagermon mari avec 

une autre femme et pour éviter tout genre de problèmes qui puissent arriver ». 
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A:Quesignifielecouplemariépourvous? 

B:«lecoupleestunecombinaisonhommeetfemmesous untoit commun». 

A: quepensez-vousdupartagedestâches auseinducouple? 

B: «pourlepartagedestâches,jesuispourpuisqueaujourd’huilecoupledoitpartager les 

tâches domestiques car ils travaillent dehors tous les deux et être d’accord sur le partage 

entre eux dès que ils seront dans la maison ». 

A: quepensez –vous del’égalitéentrelafemmeet l’hommeà Souk Oufella? 

B: «l’égalitéhommesfemmen’estpaspratiquéecheznouscarlesgensdecheznous ont 

toujours une mentalité ancienne (la culture Kabyle et les traditions) ». 

A: Est–t-ellerespectée àAtWaghlis?Lafemmeasaplace ? 

B : « non, l’égalité homme et femme n’est pas respectée chez nous, la femme à Souk 

Oufella n’apasvraimentsaplacecarnouspouvonstrouverdescasoudessituationsquela femme est 

sous contrôle de la famille ». 
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Résumé 

          Dans la région d’Ath Waghlis plus précisément à Souk Oufella région, le mariage est une 

institution qui unit non seulement deux personnes, mais aussi deux familles. D'un point de vue 

juridique, seul le mariage civil a une valeur légale, mais le mariage traditionnel demeure une étape 

cruciale, notamment avec la cérémonie de la dot. Cette étude examine la manière dont les habitants de 

Souk Oufella perçoivent le couple et le mariage, ainsi que les différentes étapes de la cérémonie 

nuptiale. 

Notre approche théorique et notre champ d'investigation se concentrent sur l'évolution socioculturelle 

de ce phénomène et sur les relations que les jeunes de Souk Oufella établissent entre leur culture, leurs 

comportements et leurs actions sociales. L'objectif est de comprendre l'influence du mode de vie 

occidental sur les mœurs et le style de vie, notamment à travers l'urbanisation, la scolarisation et 

l'impact des médias. Les différences que l'on observe dans les cérémonies par rapport à celles de nos 

parents sont le résultat de cette ouverture sur le monde extérieur. 

Notre problématique, déclinée en plusieurs questions, vise principalement à décrire le modèle de 

couple et le type de mariage auxquels aspirent ces jeunes. 

Le travail de terrain réalisé à Souk Oufella nous a permis d'établir une typologie des conduites et des 

discours recueillis. Les principaux thèmes abordés incluent : la dot, le choix du partenaire, le mariage 

dans le cadre juridique, les représentations et la perception des jeunes. 

Leurs discours offrent un éclairage sur la culture locale, révélant une opinion oscillant entre tradition 

et modernité. Ce travail ouvre donc la voie à une nouvelle approche des rapports de couple et du 

mariage dans une société en pleine évolution. 

 

Mots clés :  Souk- Oufella ; le mariage, couple, les représentations sociale et matrimoniale, jeunes, 

tradition modernité, pratiques. 

 

Résumé en tamazight : 

            Di  temnadt n ath Waghlis,s tghawla ugar di temnadt n SuQ ufela ,zzwag d tasudut I 

yesdukklen macci kan sin n yimdanen ,maca ula d snat n twaculin .seg tama n lqanun ,ala zzwag 

agharim ay yes3an azal ,ladgha deg wayen yerzan tafaska n tmettut . 

Tazrawt-a tesqerdec amek ay ttwalin yimelemzyen n Suq Ufela lgetta d zzwag ,am waken ay tesqerdec 

tignatin yemgerraden n tmeghra . 

Tazwart-negh tasnilsant d unnar n unadi ttmuqulen deg usnernianmtti-adelsan n tmughli-a d 

wassaghen ay d-sbedden yilemziyen n Suq Ufala gar yedles-nsen tinmettiyin.Iswi-nnes tikliwin-nsen d 

tigawin ay d-yettawin webrid n tudert utaram (lgharb)ghef tghawsiwin n tgherma(moralité) ed 

tghawsiwin n tudert ,ladgha s tmerrit (urbanisation) ,s ugherbaz ed tghawsiwin ay d-yettawin ttawilat n 

yisalan.Imgerraden ay nettwali deg tmeghriwin s tmughli n wid n yimawlan –nnegh d agerruj n ulday-

a I umadal n berra/.Ugur –nnegh ,yettawabda ghef watas n yisentanen ,iswi-nnes ladgha d asefhem n 

lemtel n tmettut ed ssenf n zzwag ay ttnadin yilemziyen-a. 

    Leqdic n unnar I d-yellan di Suq Ufela yegga-agh ad d-nesbedd tasekla (typologie) n tikliwin d 

yimeslayen i d-nejmeع.Isentalen igejdanen ay d-yettwaberdren llan deg-sen :lheqq n tmettut ,afran n 

ucrik ,zzwag deg ukatar n usaduf ,tigensasin d tmughli n yilemziyen . 

  Inaw-nsen yettafk-d tamughli ghef yedles adigan ,yerna yettbeggin-d rray ay yettbeddilen gar tgemmi 

ed tmudemt tamaynut .Leqdic-a yeldi-d ihi abrid I tmughli tamaynutghef wassaghen d zzwag deg 

tmetti yettbeddilen s tghawla. 

 Awalen igejdanen :Suq –Ufela ;zzwag , lgatta ,tigensasin tinmettiyin d tmettut ,ilemziyen ,ansay, 

tamurt, lxedma.  

 


